
      
fl Lu ps

~
\

  
   

  

imorimé et publi® = Abonnement |

Tél. 378-8404
ETT 52.00 par année

2x;ORGANE DU RÉVEIL TRIFLUVIEN aux E.-U. $3.00
5 sous lo copie

de année — No 28 — Trois-Riviéres, vendredi, le 16 juillet 1965 “Le Ministère des Postes à Ottawa a autorisé l'affranchissement en numéraire et
l'envoi. comme objet postal de deuxième classe, de la présente publication.”

 

 
 

 

 

  

   

  

a Ce mw PR FREEI

Au moment ou on lira ces
Mars lignes, si tout fonctionne bien

a bord du “Mariner 4’, un

vaisseau spatial américain lancé il y a plusieurs se-
maines vers lo planète Mars, les premières photos

de cet astre nous seront porvenues. Enfin, l'on pourra

éclaircir bien des mystères quant à cette lointaine

planète dont on a prétendu qu’elle recelait de la vé-
gétation et même des habitants !

il est tout de même merveilleux que l'on puisse

expédier si loin dans les espaces des appareils photo-
graphiques dont le mécanisme est déclenché par une
série d'impulsions électriques venues de la Terre.
C'est vraiment la connaissance pratique des astres
qui s'ouvre, un nouveau champ qui bouleversera pro-
bablement beaucoup de notions ostronomiques forcé-
ment incomplètes.

Si ‘’Mariner 4" accomplit sa mission, les Améri-
cains pourront réclamer une forte avance sur les Rus- §
ses et les savants Allemands sous leur coulpe. Cor,
il est important de noter que certains sovants Alle-
mands travaillent derrière le rideau de fer pour le
compte des Russes qui s'attribuent toute la gloire des
découvertes spatiales. Comme de bien entendu.

M. H.
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LE BILINGUISME EN REGRESSION
DANS NOS PAPETERIES

OUTRECUIDANCE
Une récente enquête menée par la CSN auprès

de quarante syndicats appartenant à la Fédération
nationale des Travailleurs de la pulpe et du papier a
révélé que la cause du bilinguisme loin de marquer
des progrès, était en recul danscette industrie qui vit
de la forêt québecoise. Un travailleur doit maîtriser
la langue anglaise pour y accéder à une fonction supé-
fieure. Cela nous parait inadmissible dansla provin-
ce de Québec.

_ Les grandes compagines papetières à capital amé-
reain s'entendent à merveille à l’exploitation de nos
reserves forestières mais elles se montrent d’une in-
‘apacité affligeante dans le domainedesrelations avec
les autochtones, grands fournisseurs de main-d’oeu-

Yte, mais jugés par eux peu aptes à occuper dans leurs
usines des postes importants.

a Cela devient agaçant à la fin. Autrefois on pou-
ait justifier quelque peu cette attitude défiante des

Papeteries à l’égard des nôtres, mais plus de nos jours.

05 travailleurs ont acquis avec le temps cette classe
Jul permet d’y trouver les grands directeurs et les

(Suite à la page 2)  

(EN, QUELQUES MOTS
NE PAS EXAGERER

Pour qui y prête un peu d'attention,

la réclame faite aux biens de consomma-

tion semble relever trop souvent de la pure

bêtise. L‘on aurait le goût de se fâcher au

premier abord. Le plus sage rit pour ne pas

irriter son système nerveux en présence de

ces tableaux publicitaires. À la télévision

surtout, puisque l’image ajoute son infinie

puissance aux textes, la réclame atteint à

une loufoquerie digne des plus mauvais

vaudevilles d'autrefois. || faut voir ces vi-

sages de parfaits illuminés vanter les ‘’nour-

ritures terrestres’, pour comprendre jus-

qu'ou peut aller le genre esbrouffe. Cela

fait douter de l'intelligence de ceux qui en

coulisses, sont les ingénieurs de tant de

naïveté consciente et de bêtise.

Je ne me crois pas plus fin que les ou-

tres, mais je me demande comment l’on

peut dépenser tant d'argent et d'énergie

pour produire pareils résultats! Je suis en

tout cas du très grand nombre, je suppose,

qui n'aime pas se faire intimer des ordres

ou se faire faire de douces pressions en fa-

veur de tel ou tel savon ou de telle ou telle

boîte de conserves. S'il y a une réclame de

bon ton, celle qui exagère dans la vulgo-
rité est trop considérable.

Certains publicitaires prennent le pu-

blic pour un ramassis de sous-doués ou

d'imbécileté. Dans cette foire du tire-l'oeil

et l'oreille, c‘est à qui atteindrait aux pires

excentricités. En ce domaine comme en

tous les autres, je crois que la brièveté, la

simplicité et le bon goût atteindraient plus

vite et mieux leur objectif qui devrait être

celui de plaire :au consommateur moyen

sans le fatiguer.

PAS TOUT LE TEMPS
ll y a des gens qui s'imaginent que

c’est faire montre de beaucoup de travail
que d'être constamment occupé. Le philo-
saphe Alain pensait autrement quand, en
1911, il conseillait dans ses ‘’Propos sur le
Bonheur” de travailler ferme un moment
puis de se recréer aussi fermement ensuite.
Mais dans l’ordre du travail, il faut que ‘la
tâche apparaisse utile et rentable. Rien de
plus déprimant que ces travaux que l’on
entreprend. simplement pour tuer le temps.

+ + + + + + ++

PAR MAURICE HUOT
Certains travaux dits de loisirs sont comme
cela. Toutefois, ayant pourvu au nécessoire
de l'existence, certains travaux de création
que l‘on entreprend sont souvent exaltants
parce que libres justement de tout intérêt.

AU VIET-NAM
Tous les débats autour de la situation

au Viet-Nam tendent vers une seule con-
clusion valable en regard de la politique
américaine. Sous prétexte de garder une
paix fragile, les forcés occidentales vont-
elles se laisser gruger indéfiniment des ter-
ritoires sans protester? Tout est là. Si un
voisin grignote ma maison, abat mes clo-

tures et empiéte sur mon terrain, vais-je

pour garder la paix le laisser faire?

Le réve du monde communiste est de
conquérir le monde, sans coup férir si pos-
sible. Reste à savoir si l’autre partie du
monde est disposée à se laisser grignoter
sous prétexte de garder une paix qui n'en
est pas une car la paix repose d'abord surle

respect des droits des autres. Tout le mon-

de sait bien que les armes modernes sont

trop fortes pour les utiliser et que, dans un
conflit nucléaire, il n’y aurait que des per-

dants.

Cependant, si la guerre généralisée
n'est plus pensable ceux qui défendent un

ordre de vie basé surles principes chrétiens

doivent-ils se soumettre à l'erreur parce
qu'ils ont peur des coups même durs? Les
principes que l’on défend ne sont-ils me-
surables qu'à l’intensité des armes, ou bien
doivent-ils être défendus à tout prix pour
eux-mêmes? Si les chrétiens sont convain-
cus de leurs principes, et ils devraient
l’être autant que les communistes, la ques-
tion se pose alors de savoir si pour ces

hauts principes on doit choisir entre la mort
ou leur abandon? Les chrétiens croient à
une vie meilleure, celle-ci n’étant qu’un
passage vers l’autre. Arrive un moment où
je crois, il faut risquer le pire pour sauver
le meilleur. Si on a pu combattre pour des
puits d'huile il serait alors hypocrite de ne
pas le faire pour les plus houtes valeurs
que l’on doit défendre.'La paix est souhai-
table mais l’est-elle à n’importe quel prix?
L'est-elle quand elle se confond avec la

(Suite à la page 5)
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IL Y À 280 ANS NAISSAIT BACH

QUI EST DONC BACH?
Qui est donc ce Bach, qui par

l’esprit profond de ses oeuvres,

se distingue tant parmi ses col-
lègues et contemporains, qui
s’en éloigne à tel point que ni
eux ni même ses propres fils
n’étaient capables de reconnaî-
tre sa grandeur, de lui accorder
dans leur opinion la place qui
lui était due?
Bach n’est pas un artiste qui

aurait été empêché de réaliser
une carrière de musicien de
Cour. Il n’est pas non plus ce
prototype de musicien d'église,
de cantor protestant qu’on vou-

drait souvent voir en lui. Avec
toute la maîtrise incomparable
de son art (à laquelle, selon

lui-même, tout autre pourrait
arriver aussi bien, si seulement

il voulait se donner la peine de
travailler et d’étudier comme
lui, Bach, l’avait fait), avec tout

l’univers de pensées que scs
oeuvres reflètent, il n’est que le

simple musicien chrétien. iné-
branlablement attaché aux fon-
dements de sa foi. Pour cette

raison, la décision de Bach d’ac-
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l’époque. Chez eux, c’est une
idée presque écrasante de “très
grand” et de “suprême” à la-
quelle ils donnent une expres-
sion éclatante de pompe lumi-
neuse, de faste à l'italienne, que
le public du XVIII siècle a hien
su apprécier. Chez Bach, c’est
une attitude qui fonde ses ef-
forts sur une glorification du
suprême, sur des raisonnements

théologiques et spirituels, aux-
quels il sait donner une image
sonore équivalente, même dans
sa musique dite “de cour”, qui,
chez lui, n’est et n’aurait jamais
été “agréable” suivant les exi-
gences du temps. Son oeuvre en-
tière reste l’exégèse peut-être la
plus profonde de l’oeuvre de
Dieu.

cepter le cantorat à Leipzig
(offert avant lui, à deux grands

compositeurs Teleman et
Graupner et refusé par eux)
n’était nullement une décision
“existentielle”, un choix entre

le monde et l’église. Croyant à
l’ordre universel institué par
Dieu, dans lequel chaque chose
a sa propre fonction et tâche,il
pouvait et devait remplir la
sienne à l’église tout aussi hien
qu’à une cour princière. Le fond
de sa conviction n’était touché
en rien, et cela lui laissait la

liberté entière d’opter pour une
situation. C’est Bach lui-même
qui donne les raisons de <a pré-
férence pour Leipzig: revenus
plus élevés, hien nécessaires a
sa famille nombreuse, disposi.
tion de ses fils aux études, uni-

versité sur place pour la forma.
tion de ses enfants, voila les

impératifs décisifs pour un mu-
sicien soucieux de remplir cons-
ciencieusementsa tâche de père
de famille, ct même si cela lui

vaut une certaine infériorité du
point de vue social.
Ce qui distingue Bach de Te-

leman (cantor comme Jean-
Sébastien), ce qui le distingue
de Hendel (pour ne citer que
ces deux plus grands), c’est cet
esprit de profonde croyance,
cette force de la foi qui s’ac-|.

croît et s’affermit dans la me-
sure où la foi s’affaiblit et dé-
cline & la même époque. Et, à

une époque subjuguée par l’in-
crédulité et le libertinage, Bach
atteint les régions d’une pensée
mystique qui l’apparente aux
scolastiques du Moyen Age. Te-
leman et Handel, eux aussi en

possession de tous les moyens
techniques, ont écrit des oeu-

vres monumentales d’une gran-
diose beauté, mais appartenant
à un esprit plus conforme à

 

DOMINER LA PEUR

Face au danger, celui qui pré-
tend ne pas connaître la peur est
un menteur ou un casse-cou plus
dangereux que brave.
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Quand Jeanne Mance décida
de se faire infirmière laïque à
Ville-Marie, elle connut l’anxié-
té, elle surmonta ses craintes
avant de traverser les mers. Puis,
dans le petit fortin, qui fut le
berceau de Montréal, devant la
menace constante de mort aux
mains des Iroquois, elle éprouva
la peur, mais elle la domina
pour semer l’assurance autour
d'elle.

Fidèle à son devoir et face
au danger, -elle s'engage coura-
geusement sans jamais reculer,
Elle est de la trempe des héros, 
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LE BILINGUISME EN REGRESSION...
(Suite de la page 1)

bons contremaîtres. L’unilinguisme qu’on y intensif

est devenu une disgrâce qui ne pourraêtretolérée pl
longtemps.

Il arrive que les compagnies posent des ges
spectaculaires comme la nomination par la Dom;
d’un gérant canadien français à la nouvelle Papeter;
de Quévillon. Ces gestes rares ne font pas oublier |
remplacementdes gérants bilingues par des angloph
nes unilingues dans d’autres usines.

M. René Cormier, président de la Fédération de
T.P.P. s’est mêmeplaint, au cours d’une récente cop

férence de presse, d’avoir à négocier des contrats |
travail en langue anglaise pour la premièrefois depui
quelques années.

Chez le directeur général, la connaissance à
français n’est pas essentielle mêmesi 90% du person
nel de l’usine est d’expression française. Seuls de
anglophones unilingues détiennent les fonctions ¢
surintendant et cette particularité linguistique es

même courante au niveau des contremaîtres. B,p
 

 

    

 

Placez
à votre
portée
les

choses

que vous
désirez

 

      
     

BANQUE DE MONTREAL

PlanFinancement
ton familial
Groupez

all

tout le crédit dont vous avez besoin

PRÊT ÉCONOMIQUEcomportant-une ASSURANCE-VIE

  

Trois-Rivières, 1411, rue Nôtre-Dame: -
ARTHURBOUDREAU, gérant

D'autres succursales à Grand'Mère, Shawinigan
Cap-de-la-Madeleine: GILLES TREPANIER, gérant
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“Le schisme
“Je ne crains guère le schisme

be ceux qui crient, je redoute le

hisme de ceux qui se taisent’.

nsi s'exprime dans une décla-

ation au journal Le Monde, le

ire Georges Michonneau, curé

Je la paroisse Saint-Jean- Baptis-

e de Belleville, une des plus po-

euses de Paris, invité à donner

on point de vue sur la crainte

xprimée récemment par Mgr

pailler, archevêque-coadjuteur de

qouen, de voir certains catholiques

ontester des décisions prises par

je concile pouvant aller jusqu'au

kchisme.

Le père Michonneau, qui a reçu

le mois dernier les encourage-

ments de Mgr Feltin, cardinal-ar-

khevêque de Paris ,pour son acti-

vité pastorale à l'occasion du 25e

Bl.niversaire de son ministère,

poursuit:

“Le schisme est essentiellement

l'abandon de l'Eglise dont on fait

partie par son baptême. Or, hélas,

je crains que depuis longtemps

déjà, beaucoup de baptisés n’aient

quitté l'Eglise et la pratique re-

ligieuse, parce qu'ils ne compre-
naient rien aux officies auxquels

  
  

    

    
  
   

   

     
  
  
  

pul

à craindre”
le quittent encore parce qu’ils ne
comprendront guère plus le langa-
ge ecclésiastique qu’on leur pro-
pose — aussi éloigné du langage
français ordinaire que le latin
d’Eglise était éloigné du latin de
César ou de Cicéron”.

DIALOGUE
“Je crains, dit encore l'abbé

Michonneau, le schisme de ceux

qui refusent désormais, et depuis

longtemps, de dialoguer avec des

ecclésiastiques de quelque rang

qu'ils soient, parce qu’ils ont l'im-

pression de n'être point compris

dans leurs problèmes profonds de

vie familiale, professionnelle, so-
ciale ou politique.

“Ce schisme-là, ceux qui le pra-

tiquent, hélas, ne le crient pas sur

les toits. !ls ne menacent pas, mais

ils s’en vont en silence et ne re-

viennent plus — sans avoir dit

pourquoi. C'est le cas au minimum

de 50 pour cent de ceux que leurs

parents ont fait baptiser par ha-

bitude. Ce schisme-là me précecu-

pe comme il tourmente la cons-

cience de nos pasteurs - pape et

évêques et des Pères conciliaires.”

LE. BIEN PUBLIC

Salve Regina...
(Suite de 1a page 7)

gnes viennent curieusement
jeter un regard indiscret, à tru-
vers les ‘grilles, sur ces moines
lointains, et ils ne comprennent
pas!

Pénitence! Pénitence! Et des
pourceaux, par milliers, se
rassasient d’ordures.. plus pour-
ceaux que les cochons qui, du
moins, ne savent pas ce qu’ils
font! Et le couteau de l’égor-
geur les attend eux aussi, ces
pourceaux humains, et ils le
savent... et ils se vautrent, ct ils
s’arrachent les immondices, et

ils s’empiffrent, et ils copulent,  

sans se soucier de ceux qui, par
millions, crèvent dans les hôpi-
taux et les asiles de cette vallée
de larmes!

Misérables pourceaux! Dé-
chets d’une humanité dont le
Créateur n’a plus que faire, et
qu’il aurait déjà liquidés sil
n’entendait encore cette douce
mélodie qui monte de La
Trappe vers Celle que Dieu a
établie Reine de toutes lcs
Grâces: O clémente, O miséri-

cordieuse, O douce Vierge
Marie!

Pierre de Montalte
Nice, France, (15 août 1964)

 

 

 

Jeaneau Prudent dit:
“Ne vous amu-sez pas dans
l'eau avec desjouets
gonflés d'air ou des
chambresà air.
Gardez-les sur la plage
où ils ont leur place.‘ ils assistaient. Je crains qu'ils ne res.”     
 

Pinouette d'un ministre
“Un supplément de la publication

“Soviet Union To-Day” d'avril
1965, nous reproduit Le Communi-

qué sur la Rencontre consultative
des représentants des portis com-
munistes et ouvriers d'Australie,

Américaines en ces lieux ait offus-
qué à ce point, ces trois dirigeants
de partis différents? — Pour le
chef communiste Kashtan on s’y
attendait; mais les deux autres eux!
Remarquez que ceci est en dehors

d'Argentine, de Bulgarie, du<Brésil,— . des . attributions et responsabilités
de Grande-Bretagne, de Hongrie, de
la République Démocratique Alle-
mande, de la République Fédérale
d'Allemagne, de l‘Inde, d'Italie, de
Cuba, de Mongolie, de Pologne, de
Syrie, de l'U.R.S.S. de Finlande, de
France, de Tchécoslovaquie. Les
représentants du Parti Communiste
des Etats-Unis ont participé à la
rencontre à titre d’observateurs.”

(Publié dans ‘La Pravda’
du 12 mars 1965)

A cette Rencontre consultative
de Moscou, on dénongoit I'impéria-
lisme, le colonialisme Américain.
(Evidemment on ne menticnnait
pas 'impérialisme et le colonialisme
soviétiques de Moscou ou de Pékin)
Et on dénonçait l’intervention des
Américains au Vietnam et on pro-
posait un soutien actif des forces
communistes à cet endroit.
Un tel appel ne pouvait rester

sans écho chez nos progressistes,
socialistes et crypto-communistes
canadiens. Aussi on a entendu M.
Paul Martin déclarer publiquement
qu'il n'approuvait pas l’intervention
des Etats-Unis dans cette partie du
monde, soit le Vietnam!

Puis ce fut le tour de T. C.
Douglos, chef du parti socialiste
canadien (P.S.D.), de critiquer et
désopprouver lo présence des trou-
pes Américaines au Vietnam!

Enfin William Kashton chef du
Parti communiste canadien, à son
tour cria plus fort quefes forces
Américaines devraient quitter le
Vietnam,ete. . .!

mment expliquer cette coïnci-
dence; que la présence des troupes

de ces trois politiciens, car aucun
d'entre eux ne dirige ni ne fait par-
tie de la direction des Etats-Unis.
Si c'était le sens de la justice ou de
la paix que l’on voudrait, c’est le
retrait du Vietkong au contraire
que lon réclamerait, vu que c'est
le Vietkong qui est l’agresseur,
l‘envahisseur!

C'est ce que M. Adrien Arcand a
expliqué publiquement à Québec
lors d’une conférence le 25 avril
1965, à peu près dans ces termes:

“Voici la photographie d’une dé-
légation de la jeunesse communiste
au “Premier Congrés Mondial de lo
Jeunesse Communiste”
Genève en Suisse à la fin d'août

tenu à

1936.”

"Cette photo avait été prise a
bord du paquebot S. S. Aurania.
Cece a été publié dans fa revue
‘’The New Advance‘’, (95 rue King
Est, appt. 201, Toronto) dans son
numéro d'avril 1938. Cette revue
était l'organe de la “Communist
League” (La Ligue Communiste) .”’

“A la tête de cette délégation
(publie cette revue) on voit Poul
Martin, M.P., aujourd'hui ministre
dans le cabinet fédéral.‘
“On y voit aussi T. C. Douglas,

aujourd’hui chef du parti socialiste
P.S.D.”

‘’Enfin William Koshtan, oujour-
d'hui chef du parti communiste ca-
nadien.‘”

Eh bien! il o suffi que cette vérité
soit rendue publique, que les jour-°
naux de langue anglaise l’oient re-
produite, pour que notre ministre
Poul Martin change de ton etfi-

nisse, a force de pirouettes par dire

le contraire de ce qu'il avait déclaré
ou début.

D'ailleurs ce n'est pas la première
fois que M. Paul Martin défend les
intérêts des communistes soviéti-

ques. Vous rappelez,il y a quelques

années, lorsque le feu avait pris à

l'ambassade soviétique à Ottawa; et
que les soviétiques avaient préféré
laisser brûler la bâtisse plutôt que
de permettre aux pompiers d'y pé-
nétrer pour éteindre le feu.

Le magozine ‘“’Times’’ nous mon-
trait une photo de M. Paul Martin
regardant brûler l'édifice, car il
était venu avertir les pompiers de
se retirer. Le personnel de l’ambas-
sade ne fournissait pas de sortir les
caisses de dossiers, les embarquer
dans des automobiles pour l'avion
à destination de Moscou. Il ne fal-
lait pas que la police et surtout la
défense nationale sachent ce que
pouvaient contenir ces dossiers.

C'est ironiquement remarquable
que ces trois politiciens n'ont pas du
tout riposté, sont restés muets com-

me carpes lorsque des milliers de
religieuses furent violées et marty-
risées dons lo section communiste
du Congo Belge, en Chine, dans dif-
férentes parties de f'Asie et de
l'Afrique par les communistes et
leurs agents! ‘

Quand on sait aussi que l‘infil-
tration est la principale tactique du
parti communiste et que l'on voit
jusqu'aux sociétés dites patriotiques
préconiser et proposer ce qui fait fe
jeu des communistes de Moscou, de
Pékin et de Cuba, on n’est pas sur-
pris de voir ces choses.

Conclusion; il a suffi d'ollumer
une bougie de vérité pour vaincre
les ténèbres de l'erreur du men-
"songe, de l‘’imposture. . .

G+MONET
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La charité n’est pas autre chose
que la justice dans toute sa per-
fection. (SAINT AUGUSTIN.)

Les prétres et los religicuses qui
répondent au courrier ct reçoi-
vent les visiteurs aux tombeaux
des Fondateurs, dans les sanc-
tuaires ou dans les centres où
vivent leur souvenir, n’oublient
pas que justice et charité se
complètent. Leur esprit de cha-
rité respecte les droits du pro-
chain et l'esprit de justice leur
fait observer leurs propres de-
voirs. Quand justice et charité
s’entraident, droits et devoirs
s’harmonisent parfaitement,

Ces personnes dévouées À la
cause de nos Fondateurs donnent
ainsi aux âmes un exemple qui
n’a pas de prix.

 

EN POTINANT..
L'heure dominicale qui nous

transmettait la grand-messe à

CHLN depuis 1952 n’est plus at-

tendue à ce poste depuis le pre-

mier dimanche de juillet. C'était

pourtant une émission religieuse

fort appréciée qui reliait, par le

truchement des ondes, les fidèles

de tout le diocèse à l'église-mère,

la Cathédrale de Trois-Rivières.

Nous espérons que cette émission

qu’affectionnaient particulièrement

les malades sera remise à’l'horädi-

re de CHLN, après la restauration

de la cathédrale.

La Régionale a eu la main heu-

reuse en retenant les services de

M. Fernand Duchaîne à titre de

secrétaire exécutif. Cet adminis-

trateur, qui fut commissaire pen-

dant de nombreuses années possè-

de une précieuse expérience dans

le domaine de l’éducation. Le nou-

veau secrétaire aura fort à faire

pour établir la Réglonale sur des

bases solides et lui donner des

structures résistantes et servia-

bles. Le nouveau secrétaire a tout

ce qu’il faut, selon nous, pour

réussir dans la tâche délicate que

l'on vient de lui confier. II fera

un digne pendantà l'autorité pré-

sidentielle de M. Albert Tessier,

un autre choix heureux qui réjouit

toute la population.
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Pour son apport à la décentralisation du

théâtre au Québec, les Publications Péladeau

ont bien voulu présenter un trophée ‘’MERI-

TAS au THEATRE POPULAIRE MOLSON

lors de son récent gala des artistes tenu ou

théâtre St-Denis le 5 juin dernier.

Le trophée acceptée par Eric Molson fut

remis deux jours plus tard aux comédiens du

T.P.M. car le soir du gala, le Théâtre Popu-

laire Molson jouait à Ferme-Neuve près de

Mont-Laurier.

Sur ta photo, nous remarquons de gauche

à droite: Mme Françoise Faucher, Raymond

Royer, Jean Duceppe, le directeur artistique

du Théâtre Populaire Molson tenantle trophée

LE BIEN PUBLIC

 

MERITAS, Mme Louise Rémy, G. K. Black-

burn, directeur des Relations Publiques, P. À.

Côté, gérant général adjoint, tous deux de la

Brasserie Molson du Québec Limitée, Yvon

Leroux, Eric Molson, adjoint ou Président des

Brasseries Molson Limitée, Mme Gisèle

Schmidt et Jean-Louis Paris.

Ajoutons que le THEATRE POPULAIRE

MOLSON est revenu récemment à Montréal

d’une tournée de plus de 6,000 milles aux

quatre coins de la Belle Province, ayant joué

“TREIZE ÀTABLE” à 36reprises en.38& jours.

Le T. P. M. terminera maintenant sa sai-

son 1965 à l'automne avec une dernière série

de quelque dix représentations.

Vendredi; le 16 juillet 196
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Elle tient d'une main ferme la roue de I'Arkadia, celle qui est aussi
Le Sourire de votre été, à l'antenne de Radio-Canada. Son nom?
Mariette Lévesque. M. Fernand Guérard, directeur de la radio, a
droite) venait de dévoiler quelques tempsauparavant à IaPresse
ce que Radio-Canada présente cet été à la radio. gauche, un timonjer

authentique qui a su mener les journalistes à bon por:

 

CONVERSONS AVEC DIEU

Dieu nous parle, directement dans I'dme ou par la voix
des choses extérieures, « Tout parle de Dieu.» (Julien Green.)
Les baptisés qui vivent de la foi se sentent imprégnés de la

présence de Dieu. Ils en jouissent
dans la paix, tout au contraire des
impies qui se trouvent gênés et tour-
mentés par cette présence,

En lisant les écrits de Marie de
l’Incarnation, le lecteur découvre son
âme inondée par cette présence lumi-
neuse et réconfortante. Il l'écoute
parler à Dieu, comme nous devrions
essayer de le faire, suivant les dons
qu’il a mis en nous.

          

  

   
      

    

 

 

MISSION ACCOMPLIE

 
Le directeur-adjoint des relations publi-

ques de lo Brasserie Molson du Québec Limi-
tée était reçu récemment par le Commissaire-
général de l'Exposition Universelle de 1967,
Son Excellence Pierre Dupuy, pour souligner sa
150ième couserie. Paul-André Joly, membre

du service des conférenciers de la Compagnie
Canadienne de l‘Exposition Universelle de
1967 était accompagné de Mlle Thérèse Ber-
nard, jusqu'à récemment, directrice de ce ser-
vice.

>

     
Un appel interurbain
vousfait retrouver
tous ceux qui vous:sont:chers.

  

 
 

    



  

    
   

    

     

   

    

   

 

    
   
    

    

   

   

 

   

  
  

  
    

   

    

  

  

Gourmandises royales
personnes qui mangent frugalement, d’autres qui s’em-

Les unes préfèrent une nourriture simple; d’autres recher-

fent ets riches et exotiques. Mais rares sont les mangeurs qui

les valiser avec Georges II d’Angleterre. Ce roi gourmet exi-
vent Fivell servit à chaque repas quatorze plats de résistance!
it gu Pit dit-on, une préférence marquée pour la sarcelle (un

! i s'apprête comme le canard sauvage) «accompagnée de
a Cts les pieds de mouton à la crème, les reinettes au vin
els [rl otage de cerises au vin du Rhin et les abatis d’'oie cuits

*soulignons en passant que ce goût de la boustifaille faisait
air de la reine Caroline, qui le reprocha plus d'une fois a

Toemsement pour Caroline, les chefs cuisiniers de la cour

i : de taille a satisfaire cet appétit gargantuesque; et heureuse-

a ur la femme d'aujourd'hui, les appétits ont considérablement
! 9 A notre époque, chefs et cuisinières sont un luxe rare; la

or des femmes doivent elles-mémes préparer, cuire et servir les

= de leur famille. î
: soient faciles et rapides d’apprêt, sans sacrifier pour autant la

i soient faciles et rapiles d’apprêt, sans sacrifier pour autant la

ur et l'attrait de la présentation. Les Crêpes au Chocolat et aux

tes répondent à toutes ces exigences.

épes au Chocolat et aux Epices ;

Vous les servirez accompagnées de crème glacée et arrosées de

ge au chocolat. Un dessert qui enchantera les petits et fera les

ices des grands!

REPES AU CHOCOLAT ET AUX EPICES

Des Crépes au Chocolat et aux Epices, accompagnées
ne gloce à la vanille et arrosées de sauce au chocolat; Quel
font refuserait un dessert aussi alléchant? Voila donc une

ette qui aura l'approbation de toutes les mamans... …. ….

Recette pour 1 douzaine de crêpes

oz (2 carrés) de chocolat mi- Je cuil. à thé de bicarbonate de
sucré soude
lasse de farine tout-usage tami- 1% cuil. a thé de macis
sée une fois Ya de cuil. à thé de sel
cuil. à table de sucre granulé 2 oeufs, séparés
Leuil. à thé de poudre à pâtel tasse de lait

Faire fondre le chocolat au bain-marie au-dessus d’eau chaude.

iser ensemble la farine, la poudre à pâte, le bicarbonate de soude,

macis et le sel,

Battre les jaunes d’oeufs et les ajouter au lait en remuant. In-

fporer dans les ingrédients secs, en même temps que le chocolat
du.

D'autre part, monter les blancs d’oeufs en neige ferme. Les in-

vire délicatement dans la préparation.

Cuire les crêpes sur une plaque très chaude, en: utilisant pour
tune environ 1 de tasse de la pâte.

Servir tiède avec crème glacée et sauce au chocolat.

 

 

RENÉ DE COTRET, ST-ARNAUD & CIE
Comptables agréés

857,rue St-Pierre
. Tél. 378-4831
Case postale 1464

André Saint-Arnaud, C.A.
Paul René de Cotret, C.A.
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pure lâcheté et I'abandon d'idéaux qu’en
bonne conscience on ne peut ne plus sou-
tenir? Le compromis, les concessions, c'est
bien beau, mais il vient un moment où il
faut dire non car alors comme dirait Sha-
kespeare, il faut songer à être ou à ne plus
être. S'il y a hypocrisie à défendrè des in-
térêts purement matériels sous pretexte de
défendre des convictions religieuses, il y a
aussi hypocrisie à prétendre défendre la
paix quand en réalité on prépare des guer-
res futures en laissant se propager menson-
ges et injustice.

A L'ONU
ll y a rumeur que’le Pape Paul VI se

rende au siège des Nations Unies à l’au-
tomne. Le monde attend énormément de
cette visite. Les Nations Unies ont célébré
récemment leur vingtième anniversaire
d'activités avec peu d‘enthousiasme note le
magazine Time. Actuellement, cet organis-
me se débat au sein de difficultés financiè-
res et n’a pas réussi à organiser cette force
de police mondiale dont il rêvait. Cepen-
dant, en faveur du maintien d‘une paix au
moins relative, il a joué un rôle positif que
l'on ne saurait minimiser. C’est donc un
organisme utile quoique comme toutes les

institutions humaines, imporfait. Ce qu'il
lui faudrait c’est sans doute un souffle
spirituel, un espoir collectif en Dieu. Ce
souffle spirituel, le chef de l’Eglise catho-
lique peut lui apporter. D'autres hommes
sincères apparteriant à d'autres dénomina-
tions religieuses peuvent aussi énormément

. pour.le -salut-du monde; s’ils savent conju-
guerleurs forces.
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EN QUELQUES MOTS <<»mes
DES AFFINITES

Je lisais l’autre jour, dans une biogra-
phie de l‘Aga Khan des notes sur l‘’Islomis-
me. Dans cette religion musulmane un
hommequi ne se marie pas, qui ne crée pas

de famille par le mariage est jugé sévère-
ment. Cette religion ne prône oucun renon-
cement, aucun ascétisme. La propreté du -
corps où brûle la flamme de l’esprit Saint

est de rigueur, car il faut respecter ce tem-
ple de l'esprit. Un jeûne modéré qui dure

un mois par an et qui n‘atteint pas lo santé
du corps est prescrit. Cela aide le corps &
se débarrasser des désirs impurs. L'adultére,

l’alcoolisme, la calomnie et la malveillance
sont condamnés, Tous, riches ou pauvres
doivent s’entraider. Tous sont fils d'Adam
par la chair et tous ont une étincelle de la

lumière divine. L'usure est condamnée. Les
Musulmans croient en une éternité de bon-
heur pour les bons et en une éternité de

malheurs pour les méchants. Après la
mort, la Justice divine prendra en considé-
ration l’ensemble de la vie, la foi, les priè-

res et les actions de l’homme pourle juger.
Quant à la prédestination, cette religion
enseigne que Dieu sait ce que l’homme va
faire, mais que l’hommeest libre de le faire
ou de ne pas le faire. L'Islamisme admet

l'existence des anges comme sources de
forces répandues dans l‘univers. Elle re-

connaît aussi l‘existence d'esprits malins
qui cherchent par de ténébreuses sugges-

tions à détourner l'homme de ses devoirs.

SNSSL LS STE UE

” Maurice HUOT
 

Vlado Perlemuter

en Mauricie

 

Samedi, le 17 juillet, Villa Mu-

Jeaneau Prudent dit:
Apprenez d'un instructeur
de la Croix-Rouge. Soyez
bon nageur et prudent.

sica aura l’avantage de présenter

à ses invités le grand pianiste

francais Vlado Perlemuter qui

n’est pas un inconnu chez nous

car il y vient pour la quatrième

fois grâce à la collaboration des

Jeunesses Musicales.

Perlemuter est le seul pianiste

qui a étudié en entier l’oeuvre de

Ravel sous la direction du com-

positeur.
Son programme est magnifique,

toute la première partie sera con-

sacrée à Chopin qu’il interprète

avec une intelligence peu ordi-

naire.
On sait que Vlado Perlemuter

partage sa vie entre de très nom-

breuses tournées de concerts dans

le monde entier et l’enseignement

qu’il dispense en maître, au Con-

servatoire de Paris. “Il est de la

lignée des Dinu Lipatti, des Clara

Haskil... Les chefs-d’ocuvre de

notre art ne pourraient étre mis

en de meilleures mains, ni en plus

noble esprit compréhensif..” a dit

de lui Alfred Cortot.

“Dans tout ce que joue Perle-

muter, c’est l’esprit qui conduit

la technique, et quel esprit”. Jean

Vallerand.

 

femmes fatiguées, épuisées!
Voulez-vous paraitre rajeunies ?

Consultez votre miroir] Un état d'épuisement, 68
aie de fer, vous rené-il décharnée, vieille?
Vous voulez vous semiir mieux, retrouver jeunesse?

Essayez les Tablettes toniques Ostrex. Leur fer,
nconstituant du sang, est souvent nécessaire pour

retrouver énergie, entrain, Améliorent aussi F'ap-

pétit qui alée à remplir les cavités pouvant vous

Encouragez les autres
à la prudence.
Communiquez avec la
Croix-Rouge pour plus
amples information sur
la Sécurité aquatique.
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DENONCOURT & DENONCOURT
Ernest L.-Denoncourt, B.A.A. Maurice L.-Denoncourt, A.D.B.A.

Architecte Architecte

 
1240, rue Royale Trois-Rivières
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au grand poète
Roger Brien

Andrée Bourçois-Macé   HET EY

Andrée Bourçois-Macé.

Mme Andrée Bourgeois-Macé a toujours aimé écrire et récolté à tous ses examens
des félicitations pour sa composition française. Ce n’est pourtant que plus tard, après
de dures épreuves de santé et des deuils cruels qu'elle est venue officiellement à la
littérature. Où critique et public lui ont toujours fait l'accueil le plus favorable.

A ce jour, elle a publié une douzaine de volumes : romans, essais, poèmes, biogra-
phies. Blus une vingtaine de pièces de théâtre, des chansons, et quantité d'articles en
maintes revues françaises ou étrangères. Elle est aussi fréquemment traduite en
talien.

; Souvent interprétée à divers postes de Radio, elle vient de donner à Radio-Breta-
gne une série d’émissions: “Bouquets pour l'oreille; et un “Jeu de Noël” à l'Heure de
St François (Montréal). (Elle aime du reste particulièrement le Canada.)

Lauréate, par deux fois, de l’Académie Française (Prix Artigue, Prix Archon-
Despérouzes et de la Sté des Gens de Lettres, elle a récolté de nombreux autres lau-

riers littéraires, en France, et même hors des frontières françaises.
Revenant chaque été au Saint-Malo de son enfance ... et de Jacques Cartier, elle

séjourne souvent à Paris, mais a son domicile à Rennes.
Cette capitale de la Bretagne est un centre intellectuel très vivant. Andrée Bourçois-

Macé y. a organisé une filiale de l’Union Catholique du Livre. Elle y est Pte de la
Maison des Intellectuels pour l’Ille-et-Vilaine, et Déléguée Régionale de la Sté des
Poètes et Artistes de France pour la Bretagne et le Maine. Pte aussi du Jury du “Prix
des Poètes Bretons.

Membre en outre de la. Sté des Gens de Lettres, de la Sté des Auteurs et Composi-
teurs dramatiques, de diverses Académies, du Comité international du Centre d’Etudes
et d'Echanges internationaux, etc. Ce qui ne l’empêche pas de militer dans l'Action
atholique.

 

THEATRE POPULAIRE MOLSON a voulu souligner l'apport
que l'industriel Aubert Brillant a donné au cinéma canadien
‘’Le coup de grâce” ainsi qu'au théâtre canadien (‘’Le théâtre
de la Place
venir que lui remet le directeur artistique du T.P.M., le comé-
dien Jean Duceppe.

  
Lors de son passage dans la région de Rimouski, le

”) à Montréal en lui présentant une plaque sou-
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Notre-Dame
Prends nos âmes,

. Fais-nous purs et fraternels.
Refrain Reçois, Mère,

Nos prières
Et guide-nous vers le ciel.

i vii
Notre-Dame du Paradis
Fais monter I'ame de tes fils;
Tiens-nous, plus haut que les nuages
Toujours pleins d'un joyeux courage.

IV
Sème, Vierge, la pureté;
Mère, sème la charité;
Partout sème, Reine de France,
La paix, la joie et l'espérance.

Vv
Au malade sois guérison;
Au pécheur, asile et pardon;
En tous mets douceur et justice,
Et fais du pouvoir un service.

vi

vil

Mets nos morts dans le Paradis;
+ Fais de nous cop

Donne au prétre la sainteté;
Aux époux la fidélité;
Aux vieux le repos, la sagesse;
Rends saine et fière lo Jeunesse.

A qui pleure, sois réconfort;
Aux errants, fais trouver le port,
L'appui au faible, au solitaire;
A tous la force et lo lumière.

Notre-Dame du genre humain
Fais que tous se donnent la main;
En nous que l'amour de nos frères
N‘ait point de clans ni de frontières.

Notre-Dame de tous les jours
Nous t'offrons nos joies, nos amours;
Echec, labeur, peines et rêve :
Que tout en prière s'achève.

Xv

ais ies de ton Fils;
énis le Pape: Dieu sur terre; —

De tous sois la Reine et la Mère.

Notre-Dame à l‘Emmanuel
C’est par toi que naît l’Eternel:
Mets-Le dans nos coeurs misérables
Ainsi que jadis dans l'étable.

IX
Notre-Dame à l‘Enfant perdu,
Le péché nous ôte Jésus: :
Alors que ta main nous conduise,
Pour Le retrouver, à l'église.

x
Notre-Darne des épousés,
Quand le vin chez nous va manquer
(Le vin de force, vie et joie)
Obtiens que ton Fils s’apitoie.

XI
Notre-Dame des Trépassés,
Notre-Dame au coeur transpercé,
Tu sais nos deuils et nos angoisses; [Ç
Dis-nous: “est court tout ce qui poss

xn
Notre-Dame de la Douleur
Apprends-nous le prix de nos pleurs
Et quand la mort viendra nous prendre
Sois là, Mère puissante et tendre.

Xi
Notre-Dame au Ressuscité,
Notre-Dame au front couronné
Toi que Dieu appelle: ‘ma Mère”
Jamais n’est vaine ta prière.

XIV
Notre-Dame du vrai bonheur
Viens combler la faim de nos coeurs;
Dis-nous, -Notre-Dame de Liesse,
Que Dieu est l'unique richesse.  
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SALVE REGINA
ai levé mes yeux vers les

atagnes, d’où viendra le se-

rs. Et je suis parti aux pieds

Ja Reine des Grâces qui

ent encore la colère de son

contre cc monde corrompu,

que, impie ct sacrilege.

y j'ai retrouvé cette litur-

e grégorienne, dont les

«tes mélodies avaient réjoui

jeunesse. Et comme le Psal-

je, j'ai pleuré sur ces rives

fleuves de Babylone, en

endant à nouveau s’élever

ere] Hosanna des psaumes

des hymnes angéliques.

ly a plus d’un an que des

res hérétiques ont supprimé  

le SALVE REGINA dans cer-
taines églises de France. Depuis
deux mois, ils ont supprimé le
MAGNIFICAT, qui se chantait
encore parfois avant le Salut du
Saint Sacrement (car il y a des
années que les Vêpres ont
disparu de la liturgie séculière
des grandes villes). Ils ont
remplacé ces chants tradi-
tionnels par des cantiques mo-
dernes en patois et en musique
décadente. Les voûtes éternelles
n’en frémissent pas, mais cela
se comprend mieux, paraît-il!
Commesi nos vieilles paysannes
elles-mêmes, à force de le dire,

ne comprenaient pas ce texte
latin: “Dona nobis pacem™... Et
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Dans le commerce
de la chaussure

le nom de

| A. GOSSELIN & FILS
signifie toujours

élégance, qualité, prix modérés

 

Prenez la bonne habitude |
de vous chausser chez

J. A. GOSSELIN

 

Ruyale, Trois-Rivières
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cela, à l’heure où la plus terri-
ble des guerres rode autour de
ses proies innombrables!

Dansla liturgie traditionnelle
même en ton simple le MAGNI-
FICAT et le SALVE REGINA
étaient des splendeurs. Le par-
fum de ces prières devait
apaiser la colère divine. J'ai
toujours eu une prédilection
pour le SALVE REGINA, ce
chant composé par Adhémar
de Monteil pour la première
Croisade vers la Jérusalem ter-
restre; ce chant magnifique fut
repris par saint Bernard pour
réveiller à Vézelay tout l'Occi-
dent en danger et lancer la
deuxième Croisade...

Ce SALVE REGINA,qui s’est
réfugié dans l’Ordre des Cister-
ciens, fidèle à ses fondateurs,

et qui pourrait encore apaiser
les justes courroux enflaimmés
par la décadence moderne. Ah!
ce SALVE REGINA terminant
chaque journée de laheur et de
prière, chanté après Complies
par les moines de saint Bernard
qui porte comme vétement du
corps, et encore davantage
comme vêtement de l’âme, ces

parures incomparables de la
pénitence et de la contem-
plation!

Pénitence! Pénitence! a crié

vrainement la Reine du ciel à

ce monde en folie... Et les

passants égarés dans ces monta-
Suite à la page 3

 

 

Pour ne pas se plaindre de ce
qu’on souffre, il suffit de se rap-
peler ce que l’on mérite.

(SAINT JEAN DE LA CROIX.)

Nous rappelons cette parole
réconfortante à tous ceux qui
demandent des faveurs ou des
guérisons par l’intercession des
Pionniers de la foi en notre pays.
Parmi ceux qui souffrent, ceux
qui se lamentent le moins sont
ceux qui, examinant leurs désirs,
leurs paroles et leurs actes, dé-
couvrent les mérites qu’ils ont
accumulés. Ils comprennent que,
-dans l'épreuve, nous pouvons
compter sur la générosité de la
Providence.
 

LA

CROIX-ROUGE
TOUJOURS PRÊTE
À AIDER
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COMMENT SE RAPPROCHER DE DIEU ?
SI je me sens loin de mon prochain, si je suis distant de lui,

Je suis loin de Dieu, L'évangile et saint Jean l’affirment sans ambages.
La bienheureuse Marguerite d'You-

ville fut certainement bien proche de
eu si l'on regarde les actions chari-

tables de sa vie, Les femmes pauvres,
les vieillards, les blessés, les incurables
et les orphelins retrouvent chez elle
un cœur de mère Quel môdèle
d'amour du prochain!”
Nous ne pouvons pas, évidemment,

aimer tout le monde de façon iden-
tique, mais il faut dans l'âme une
disposition d'accueil et de charité, et
la traduire dansles actes. C'est auprès
des autres que nous nous approchons
de Dieu, Le don de soi au service
d'autrui, voilà le meilleur barème de
notre amour pour Dieu,

 

 

 

 
LE “CANADIEN” VOUS
OFFRE LE CONFORT ET UN
PANORAMA GRANDIOSE
Vous découvrirez un paysage féerique...dans LE
CANADIEN, le seul train transcontinental à voitures-
dôme. LE CANADIEN effectue tous les jours, dans les
deux directions, les trajets Montréal/Toronto et Van-
couver. Ce train modernefile le long de la pittoresque

côte nord du Lac Supérieur, vers Banff et le Lac Louise.

Il offre un confort et un luxe inégalés: voitures climati-

sées, lits moelleux, douce musique, fauteuils de coach

inclinables à appuis-jambes pleine longueur,fine cuisine

dans l’élégante voiture-restaurant ou la voiture-buffet.

Économisez grâce aux Tarifs-Épargne. Consultez votre

agent de voyages, un représentant du Canadien Paci-
“ fique ou:

J. E. DOYON
AGENT

Tel: FR.5-5100 & FR.5-1643 Trois-Rivières

A cil
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LA COMPAGNIE DE TRANSPORT LA PLUS COMPLETEDUMONDE



Page huit LE BIEN PUBLIC

EN POTINANT
Un soir que je voulais regarder

le programme “Aujourd'hui” à

cause de la présentation d’un sujet

qui m'intéressait, quelle ne fut pas
ma surprise de voir et d'entendre

une émission en provenance des

Etats-Unis, plus précisément du

canal 13, poste WTOC - TV, de

Savannah, en Georgie.

C’était la reprise d’un film déjà

ancien, entrecoupée de multiples

annonces commerciales. J'ai eu

l'impression de lire une circulaire

commerciale au lieu de voir un

film.

Nous en avons soupé, ici, des

annonces au poste de Radio-

Canada. . . cependant, on peut se

compter chanceux. . . en regard

des américains.

©

Le maire Drapeau a annoncé

définitivement qu’il renonçait à

son projet d’une TOUR pour l'ex-

position de '67, tour qui aurait été

bâtie conjointement par les deux

cités de Paris ct de Montréal.

Quel beau rêve tout de même.

Je crois que ce monument eut

été une excellente publicité et

pour Montréal et pour I'Expo elle.

même. || aurait été le rendez-vous

de tous les visiteurs de l'Expo et

serait resté en témoignage de ce

gigantesque effort qui se poursuit

à Montréal.

À cette annonce du maire Dra-

peau, messieurs les Commissaires

de l'Expo n’en crurent pas leurs

oreilles et ont, depuis, entrepris

des démarches pour relancer le

projet. Réussiront-ils? lis le

pourraient. Il reste un faible es-

poir.

il est malheureux que les Com-

missaires aient adopté d’emblée,

sans aucune hésitation, de financer

l’utopie et “non rentable” projet

“Habitat '67". Ce dernier projet

coiitera une fortune colossale aux

trois gouvernements, et les tra-

vaux sont déjà commencés. Pour-

quoi la Commission n’a-t-elle pas

offert spontanément, de collaborer

pour quelques millions au projet

du maire Drapeau? C'est là une

question dont nous n’attendons

pas recevoir une réponse empres-

sée des manipulateurs de centaines

de millions. . .
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Le projet Drapeau n'a-t-il pas

reçu la “bénédiction immédiate”

de l’Expo '67, parce que congu par

un canadien-frangais éminent? Si

ce même projet eût été présenté

par un métique, il ne fait aucun

doute que la haute direction de

l'Expo eut accepté de payer au

complet la construction de cette

tour. D'ailleurs n'est-ce pas un

juif qui va retirer le plus d’argent

de l'Expo, précisément l'architecte

du projet “Habitat ’67”.

Il est de plus en plus évident,

que nous, canadiens français, som-

mes le dindon de la farce dans
cette gigantesque organisation.

©

Récemment l'hebdomadaire

“Perspectives” publiait un excel-

lent reportage sur nos hommes

forts canadiens-français. On y

mentionnait Mailhot de Deschail-

lons, en précisant qu'on ne dui

connaissait pas de prénom.

Pourtant, si le reporter avait lu

la plaque apposée sur sa “roche”,

sise à deux milles à l’est du vil-

lage, il aurait pu lire que ce

Mailhot s'appelait Modeste. Et

que cette “Roche”, il la roula à

lui seul, hors du chemin précisé-

ment devant sa terre, ‘  

Le rapport Heeney - Merchant

sur les relations canado-améri-

caines, rendu public ces jours der-

niers, suggère que “le Canada

évite de porter à la connaissance

du public ses dixergences avec les

Etats-Unis”.

Cela ne nous surprend pas.

D'ailleurs c'est une suggestion

superflue, car nous sommes ‘colo-

nie américaine” depuis très long-

temps en politique extérieure et

nos dirigeants d'Ottawa vont cher-

cher leurs directives chez Sam.

Cela est ridicule, nos dirigeants

n'ont pas à nous cacher leurs tur-  

pitudes ni celles de leur puissant

voisin américain. Nos dirigeants

n'ont-ils pas compris le sabotage

fait par les maisons-méres des

grosses industries américaines im-

plantées au Canada, quant a leur

participation à l'Expo "67?

e

Il serait question, en ce moment,

que l'Urbaniste attaché à la Cité

trifluvienne, M. Laneuville, soit

appelé à reviser le plan directeur

de Trois-Rivières et que ce plan

soit mis à jour, avec les corrections

qui s'imposent. C’est du moins ce

qu'un groupe de personnes dési-  

rent demander à nos Ediles.

Ces gens croient que'le premier

plan contient des changements qui

ne cadreraient pas avec l'allure

même de notre ville et ils vou-

draient bien que la vieille cité de

Laviolette conserve quand même

un aspect strictement local et ne

devienne pas à la mesure de tou-

tes les autres villes; qu’elle garde

un charme distinctif.

Ces gens attendraient toutefois

le rapport au sujet de l’emplace-

ment de l'autoroute, avant de faire

la demande officielle.
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Prenez bonne note que nos bu-

reaux et ateliers seront fermés,

cette année, du 23 juillet au 2 août

pour la période des vacances.

‘ BERSYL  

  

  

   

 

  

    

  

  

 

Vendredi, le 16 juillet |

M. Maurice Lebel
à l'Université de

Birmingham

M. Maurice Lebel, prof
de littérature grecque à la
té des Lettres de "Universi

honoris causa de l'Univers;
Birmingham à l'occasion 4
collation annuelle des grag
16 et 17 juillet. II sera alors
vité de Sir Robert Aitken, p
dent et vice-chancelier de I
versité de Birmingham, Cet
neur rejaillit sur l’Université
val, où M. Lebel enseigne q
1937.
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